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un groupe de notabilité# qui étaient venue* admirer l’orgue de 
cette église, le plus complet du monde, parait il.

Et comme l’organiste du lieu en fut le témoin, c’est lui 
qu’on a prié de fixer ce point d’histoire.

M. Ch-M. Widor écrivit donc cette lettre :
s L’ArbresIe (Rhône), lundi 5 septembre 1910.
« Devant moi : « Dans cinquante ans, il n’y aura plu* un 

catholique en France, » a été dit par Jules Ferry qui venait 
assez souvent à mu tribune, à Saint-Sulpice, étant fort mélo­
mane. Abel Ferry a replacé le mot de son oncle.

«Jules Ferry est mort, Abel mourra, votre serviteur itou, et 
il y aura encore des catholiques en France.

« Ch.-M. Widor. »
------------- ****------------

La Franc-Maçonnerie en France

D’un récent discours de Mgr Deiatnaire :
«... Chez nous, nous ne sommes pas sou* la botte prus­

sienne, sous la botte russe, sous la botte hérétique, mais sous 
le talon dégoûtant de la Franc-Maçonnerie.

« Quand on se bat contre un ennemi qui porte une épée et 
qui possède des canons, même quand il est oppresseur, la ba­
taille est belle parce qu’on a du cœur ! Mais ici, il n’a pas 
d’épée, ce maçon, il n’a que le mensonge, le venin, la bave, et 
c’est le mépris public qui doit l’écraser !

« Alors, cette guerre de revendications, de reprise et de con­
servation, vous la commencerez par une campagne énergique 
contre la secte infâme et maudite ! Vous direz d’elle ce que 
vous savez quelle a d’odieux. Vous ne la recevrez plus chez 
vous. Vous n’irez plus chez elle. Mettez ces gens-là de côté, 
allez chez des catholiques !

« Ils ne sont qu’une bande ! Ayez donc un peu de courage, 
un peu de bon sens, un peu de ce bon sang de France qui ne 
saurait couler dans les veines de ces juifs, de ces traîtres qui 
son* les francs-maçons ! »
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